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soupirs, comme le p lend Il le -esur? par la vois til'e Ivers vous,po nlf fus du bord à entendre dans les familles chrétiennes, âmes des défunts, comme le croyait, dans
ses î"-illations ; ne voir uJamais un visage doe sa couche fîisièbrec, non pais même du agenoiîillées à l'ombre du foyer domes- l'Ancien Testament, Judas Machabée qui
d'hlî ue voi sourire, ni la main d'un sein dosa tomb, mais du milieu d'un lac tique pour réciter eni coun hmmn la prière du lit offrir, à Jérusale,un sacrifice solennel
ami chercher la vôt re... ah ! quel sup. ; je la vois faisant des signes de soir, Combienjaume à entendre le cantique pontle repos de l'âme de ses guerriers,
Pice ! ! étresse pour vous (onjurer de leur porter de ldouler et d'epérance du Purgatoire, quelle ne doit pasi être l'efficacité de cet

Ave-vous eniendui raconter ce trait secors !Et après cela, vous garderiez un le De profuwlis, monter vers le ciel! Com- incomparable holocauste où l'Agneau satns
d'un prisonnier ialleux qui, depuis déjà 1cœur de marbre et vous ne feriez rien pour bien encore j'aime à voir la jeune vierge tache s'immole lui même pour la consom-
bien ties arnnées, pourrissait dans les en- eux ! C'est impossible ! quand même les chrétienne qui, pour achever (le sanctifier mation du salut (les hommes ! Et si, à la
eb]ots de la Baistille ? Las le soiffrir et de sentiments de lai foi ne vous y porteraient sa journée dlu dimanche, multiplie ses exe mort de Jésus-Christ sur le Calvaire, les
mnouiller ses fers de se hu-mes. il écrivit à pas, vous le feriez encore, pour obéir au erciees de piété en tiveul r de sa mère que tombeaux s'ouvrirent, si les morts res-us-
une dane de la cour, qui était alors très sentiment de la inaie... la mort lui a ravie, s'ellorce de gagner la citèrent, si son âme sainte descendit dans
puli-s[. quelques lignes en ces termes 31ais ici, Chrétiens, permette-moi de belle indulgence lu clemin le la croix les prisons les Limbes pour en ouvrir les

M adanie. voici léjià cent mille heures vouts le demander; si vous ne vous mettiez pour hâter sa délivrance du Purgatoire, potes à une tribu d'illustres captifs ; ah !
s Ye, et il mle ree encore plusd pas en peine deniru secours de vos ou bien ncore, s'isole <e la riante conver. quand son divin sang coule de nouveau sur

de <hiax cent m ille heure, à onut-ir !!... p:·ents et devo:is qui lang«issent sation le ses compagnes pour aller, comme l'autel dlu sacrifice, serait-il possible qu'il
le permett ahl-vous, Mai:le, vous qui dants l'exil dlu Purgatoire, savez-vous de un ange le bon secours, s'agnoiller au tn'ouvrit pas Ces tombeaux brûlants où gé-
av.-z unic uir compatisat et du crédit q utelle respîonsabi lité vous vous chargeriez? eimetière, au pied de la toie maternelle tmissent les âmes <e nos frères ! Non, non!

-s dlu 1 pouvoir ?le pemet trez-votu ! I Eh bien ! voit deviendriez, pour l" lu. qu'elle embaume de ses prières mouillées nous croyons fermement bien plutôt que le
Ah ! mt-s Frères, -eut mille heures de eap- part. parjures à vos sermients ; vous vous de larmes! l Ume semble l'entendre qii (lit .sang le cette hostie pacifique pénètre
ivité, aitu toînd d'un humide eachta !...Le rendriez coupables d'une odieuse déloyauté à Dieu, lit tête inclinée sur cette pierre comme une rosée rafraîehissante dans ces

pli.,onnier les avait done comptées ces vis-à-vis de ces pauvres â imes. A Dieu ne sépulcrale : " Ah !Seigneur. si votre courh- lieux d'expiation our mitiger et même
longues heires. comme vous pouvez eomup- plaise que nous venuios aujourd'hui re- roux est tombé goutte à goutte suri l'âme éteindre l'ardeur des lames vengeresses;
ter les latmients de votre œur pendant iuer la cendre de vos proebes et de vos de ma pauvr'e mèe, pare qu'elle m'avait et C'est alors que, grâce aux satisfactions
une longue nuit l'angoise vous tient unis poua y tioer un acte d'accusation trop aveglément aimée, voyez couler mes infies le Jésus-Christ qui leur sont ap-
veillés !.Mai 'iOU en est ainsi des prison. contre vus ! Non non, aes Fères, puis- pleus, et daignez verset suir elle, comme pliquées, ces pauvres âmes voient etfin

aier le la terre, que lpenser et qle dire que la tmort a scellé let ouche jusqu'au par torrents, votie inépuisable miséri- briser leurs Chaînes sur l'autel (le la misé-
die, prisonniers le ies omIes aiies où jour de la résurrect ion, nois respecterons Corde ! Pardon ! pardon pour ma mère ! iricorde ait pied dqluel sebrassent la
lia lIuleur'. multipliée par la doulmi' pour e silote de leur tombe ; mais nous avons Eh bien ! ues Frères, faisons comme cet justice et la paix : J-stitia et pax osculat<c
ain-i dire. iet de longs jours datîs leurs duîi moins le droit et même le devoir te ange de piété, faîd-ons comme les familles sun. Notns ne saurions donc trop vous
heules et de longues années Lats lentr's'vois placer cn présence de vos propres chr'étienns,fisonscomme l'Eglise: prions le reconandcr, mes Frères :priez beau-

juirs ! Oh ! oui. 1-: pristie's du Piia-. souvenirs,et le vous dematiler si, à leurt done, prions encore, prions toujours pour coup et faites prier pour les indigents,
toir. bitn plus encore que les prisoniers lit de mort, à la lueur du tlambeau les le soulagem n st de nos tièes qui sotllreat ;maisSurtout députez les prêêtres à l'autel
de lai rre. omlptein lutte apbrès l'auItre. ilernières prières. vos parents et vos amis et Dieu, touché de tait de veux et de tamt en faveur des âmes chéries qui sont encore
par leurs soupirs impuissants. ces inter. niCle vous ont pas chargés dle pourvoir après le larimes, ler appliquera le mérite de loin du ciel et qui ont lant e droits à vos

iinableshemt-es que le supplice emble letur' tr-épas auxbsoinsde leurs me qu'ils nos suffrages, ainsi que l'enseignenti nos pieses sympathies.
éli-er pour eux !Mn i !m t mon Dieu! tetmblaiient de voir bientôt tai butaies de saintes Lett'es, quand elles nous disent : J'ai fini, mes Frères, ot.si je niem' e,
d:u:s quelle- larmes e f:urtait il pas avoir la divine jstsice dans le Purgatoire ? Eh " C'est une pensée sainte et saIltaire que la ause des pauvrtes calaif, à laquelle j'ai
tremip mes p·aoles pOur redire, ave 'auc- bie ! i epis, ilite-le, avez-vous été les celle qui nous fait prier Dieu pour les lé- voulu intéresser 'votre piété, 'st éagnie
1elit qu'elles demaandet. de pareilles souf- tid'les exécuteurs de ce estament suprême, futs, ain qu'ils soient délivrés de la peine auprès le vos eturs. Cependant, il me
franei--s ! Ah ! il r.semble entendre ces comme vous l'aviez juré ildevant la mot...? d leurs péchés ": Sancta crqo et salubris a ute une inquiétude. et je veux vous la
exilé-. ces orphelins. ces captifs, s'ad-resr Il.s vous ont fait promettre le prier et le est coyitatio pro defunctis exorare, ut a pec- dire en terminant Tandis que j'ai plaidé
aux Nessaeds de la divine nisériorde ntire pii pout eux : l'avez-vous fait ? Ils catis solvantur. la catase de os fères soutfrants et délais-
qui descen'lent 'e temps en ]tmItp dans vous ont recon anidé de répandre pour 20 Mais notre prière toute seile n'est sés, nie vous seriez-vous point persuadés
ces lieux - 'expiatn ptiout eni retirer les eux d'abondtes aumônes: I'avez-vous peut être pas oui.-s rapable de toucher que je ine me péoccupis que de letrs
heuteux aranmthis de la suprême jtie :0 ilit ? Ils vous onit supp»iiés de faite trir lle cer le Dieu. et dès lors il est sage le ptus chers intérêts à eux. quand je vous

tou vuu. es-prits purs qui jouissez'lje la plus souvent possible le saint sacritice pour sipdér à son ineMicaicité n y joignanat pre ans ainsi de venir à leur secouris ?.
vuIe le Dieu ", s'écriett-ils. " dites à Jésus- le repos éternel de leurs·ne: a l'avez-vous ue atte prière à laquelle Dieu ne sait S'il cia était ainsi, 'ous vous seiez t'on-
Chit que nus mourons à 'haque ns- fait Vousroyezpeit-êtreavoir' stiliaim- 1pas résister, c'est la prière des pauvres, pés; Ca',je dois vois l'aîvouer' sinCèremi'enit,
tant 'le 'Iotalenfr dêtre reléué lin tie luii! mInt honoté Ieur mémoir-, en tisant <lui sont ses amis privilégiés : Deus non en plaidant pour eux. j'ai vouu aussi plai-

Dites à ceux qui nous :aimèrent sur la grand étalage de votte douleus nr le miai- deqp'xit deprecationem pauperis. O', nous de' pour vous; en débndant clhaleureuse-
e-re que nous ai tendons avec impaience bre finéraire qui couvre leain- eadi ; mais|n'avons pas le meilleur moyen de gagner lent leurs iltérêts, j'ai aussi défiendu les

lears ,iecoIrs poura' béger n s sotunmees, dites-lois, je vous prie. Si voLtre orgi-ctl a îpauvres à la caute le nos frères dtil ôia's. En s i-et, si vous vois aiontrez coim-
ar. hélas ! nous sommes jusque-là triste- pu t'irouver son compte dans le néant de Pugatoire qu'en soulageant par nos au- patissants poltu eux, Dieu sera iniiment

tment délaissés : 3iseremni mei, saltetmos ces démostrations tistumeuses. qu'a-emaété aletrs propres besoins. C'est ce < l iséri'ordieux pour volts; il l'ai protclaiié
-amui nimei..."le bénétice popur lemurs smes ? Alih!mues vait compris le saint palriarche Tobie, lui-même dans 1'1Evanile Bcati miseri-

[I.-Qui. uues Frères. Ct pénible à !Frères, laissez-nous vous le dire devant quand il recommamlait à sm fils de ré- cordes quoniamî ipsi misericordiam "onsc-
dir". mai- 'ct va-ai : le âumes qui gémnis- Dieu avec la sainte liberté île notre muinis-, padre sa bienfaisance sur les pauvres, quentur. Or, dites-moi -lone qui n'a pas
seit dans lus1a téreux aime du Purga- tère. il eAt mieux vali ne planter sur leur I pour prerr du soulagement aux âmes i besoin de miséricorde ? Done, mes Frères,

aire -nt toh sutivent abanilnnée à leur tombe qu'une simple Croix de bois, et tra- I'le ses proeles at de ses :nis lescendus voulez-vous évitea' les aimiies dt Purga-
malhereux sort liar -eux suri le-quels iîs vailler eticeimient à lenti soula--eîemnt dan lai tombe. Admir'able éondmic e la toire éeignmez par vos larnes, :u Maos
devaient k.plus Compter J'aiIliu que le laits le Pui-gatoire. par les moyen ie la charilé qui ai l'heureux pr-ivi!èe de soul- I prières parI vos bones ivres, les 'e
p.ète- le laa:itiquité païenne avaieint ima foinous enseigne. . ger tout à lai fisis liisère temniporelle de qui y sont alliés <Contre vos frères ; et,
;riné Lui l-utu mytérietx, le Léthé. dont l'indigetet les alngoisses des âmes u lien faisant servirà leur soulagement des
f us buvaietlt les eaux, atin 'oui I.ic- Pu-gatoir-. Metons 'donc à profiL cet en-, rebsses qu i pourraient vous comupro-
ies vivants. C'était une fiel ion ; la réalité seigneaemnt saluhutaire, ebaunî dans lai te- Iettr'e, ménagt-z-vous dans les âmes (ulie
e-a ton:t le Contraire: esont le- sirivivanis Mais ici, me., Frères, vous im'arrêtez et sure 'le lis Moyens, en faveur des âmies vous auiez délivrées les protecteurs le-
qui ouieat le- amons.! Oui. mes lèes, me demandez avec un empressem nut qui 'le nos frètes alheureux. Ah! si vous vant le Dieu trois os saiint qui vous pèsera
malgré lus protestata- d'îue ardente- vous honore qus sont les moyens les plus étiez asstrés qu'eo iidonnant aux pauvres dans la balane dc sa justice à votre dr-
amiié à lcare suprêmede s familles oi ellices de procurer di sotulagm t aux ,ie aumône dle einq, dix, o vingt f-amies. ! jniejour: aacite volis anicos de mammona
diant chrétieanes oublien ctitôt ceux de paupres captifl du Purgatome. lihbien ! vous élivreliez v pareits <u vos amisi1iuitatis uit recipiantt 'os it <rterna taber-
leuts membres que i' mort a 'frappés dan i.je vous répondrai avec saint Chvsostôme de eiq, dix. ou de vingt anées le capti- icu/a. Toutt li contraire, et prenez-y
leurs ran:gs. L'herbe n'a pas eucore gai que t mois graids moyens nous sont propo- vité dants le Pur'gatoire, qulcs sacritices ne gade, si vous alliez imiiter vis à.vis des
sur iur tomtbe. ule déjà le silene le I'ou- sés par 'enseigneuimnt de l'Eglise et de la vous imposeriez-vius pas par exereci- le ame du Purgatoire la toIcide i irence
li se fatit auatt de leur mémeoirei-ets Tradition. poutr veir en aue à ces sarites plus h·gement et le plus fructueuseient du mauvais riche envers Lazare, auquel il
lEli e. la commune mère des viants et ânes a la prière. 'aumône et l'oblati du I possible votre bienfdisance !. Nous ne reusaimt même les miettes de sa table, aib

des loris. n'étendait sa tewdre sollicitulde saint sacruifice : ortuis oportet succurrere|povons, il est vrai, iriir la miséricorde oiibien je vous plaiindrais ! En vain vous
parà aière tle saint sacire s les precibus, cleeosinis. et oblationibuîs. !divine ; mais ce<qle nous avons le droit gémiriez un jour vous-mêmes dans les
t'i--le- tréIa. hélas ! -ombien d'entre 1 ai prière, oui, nies Frères. .Un ide lproclaier, après la pariole même de priou du Purgati: peasone ne s'ocu-
eux ceraiet mué au plus complet délais imoven excellent de faii-e pencher laI ba Jésus-Ch Wist. c'est qu'aucun acte de eba- perait de vus poriter du seours, et vus
semeit ! Combien dle p ères et de mères se lance dIe la justice de Dieu vers la iiséri-rité toujours applicable aux âmes dut Pur- I y sriez traités selon la plus rigoureuse
s wrt sacritiés pour doter d'avantages tem- o-e," nousditsaint Augustin, <'c'est de gatoire n'est perhu, et que l'obole de lai justice, c ripunition le votre ég<oïsme:
porels l'avenir de leurs enfants, et qui faire monter vers lui l'encens le nos.- priè- veuve, Comme le verre d'eau froide, aura Jtlicium sine mîise-icordia ec qui non fecit
pourai at dire aujourd'hui du fond du l res en faveur de Ces àmes qu'il aime et sa récompc:se Ani dico vobis, non per- misericordiam. Mais il n'en sera pas ainsi
Purgatoire : " Maleureux que nous som dont il est aimé, loIrs même qu'il les puritie let merceden sutam. le vous, mues Frères. Comiue e arée
mnes ! nous avonils encouriu la ligraâce mo-'lans le creuset le expiation pour les 30 Mais il me reste à vous entretnir de suppliats. ous aillons tous unir,l deit
mentauée de Dieu pour avoi aimé trop rendre dignesdu liciel : Ascendit orati. ci dl'un troisième imoen de cone<mrir au sou Dieu, ns -<eurs nos voix, nos la-nies,
humainement nos enfimts sur la te. et descendit Dei miseratio. La prière, et ellet, lageiemnt tics âis dui Purgatoire, et ce poum obtenir la délivrancede ces chères
pour prix de nos saciiices, ces eiifiints aîuux tessemible à lutte clé mystérieuse qui ouvie moyen est riche d'undme incomparable i- âmes ; et, à luri tur éreeuses, reot-
entrailles insensibles nous oublient et nous la ipote du eau pater'nel de Dieu et un acité: je veux diie l'oblation de l'auguste naiss:mies. elles rieatot pour unous pen-
laissent souffrir sans nous donner dut se- fit jaillir des torents de gâces et de bé- sacrifice( de l'autel en iveur des fidèles tildant qute nouîs sommes atu chemin de
cours : Filios enuîtri-i et educavi, ipsi cero, nédietions : Oratiojusti clavis est cili. Sa défunts. Ici, ce t'est lus selememt la épreuve ;elles nous obtiendront, esp-
spreverunt me " Eh bien ! oui mes Frère parole divine est engagée à cet égard : prière d'un homme juste, ni la supplication rns-l, tut iheureux passage lit temps à
cette voix de votre père, le vote mère " Demandez ", nous au-t il dit, ' et vous r-e- orvilégiée les idigets, c'est lai plaidoie- léiternité ; et si noIus sommes codanés à
qui naguère faisait coulter vos pleurs en -ieavrez '". Cette promesse est albsolue eti di e Jésus Christ clui-même, qui se fait descendre dams le PurIgatoire, elles hâte-
vous adressant ces dernières bénédictions, sans réserve, et dès lors commet le béné- auprès de soit divin Père l'avocat les proi- rot par leurs vieux tnotre entrée dans la
àl'heaure de l'agonie, elle retentitencore fce .n'n serait-il pas applicable au sola-soaniers liu Pu'gatoire et qui plaide la céleste patrie. Ainsi soit-il.
aiut moment où j'- vous par-le, pour Vous geient de ces pauvres âmes lui soupirent cause le ces infortunées victimes, sur n- (Extrait le la Chaire contemporaine, par
supplier de teni' vos p'omees les plus si ardemuen après le bonheur de Chanter tel, paru chacune de ses plaies et par la voix l'abbé Lelandais.- voi. i-S, $7.50.)
sincères, pareille aux cris d'alarme des les louanges du Dieu trois flois saint avec éloquente de somn généreux sang : Tot ora

pauvr'es nîaufragés qui, du hautd'uu écueil I les élus pendant léternité ? Aussi, voyez quot vulnera ! Or, comment Diieu, qui e-
battu pa' les ulots, appellent (lit sCours. comme l'Eglise s'est montrée une tendre peuit rien rîefuîser' àX son Fils unique, éternel
Oui, cette main qui étreignit la vtre à Ia; mère quand elle a istitué en faveur des objet de son éterielle complaisamce, n se L'inMféieur doit sacrifierà Dieu sa vo-

dernière heure, cette main déjà froide que âmaies du Pulgatoire, non seulement le laisserait-il pas désarmer à lai vue le son lonté et agu' conuformmément à celle diu su-
vous avez mouillée de -os laaies, couv-te grand anniversair'e de la- Commémoration sag qui coule emcore sum m nouveau pé'ieur, alors même qu'il eroit que telle ou

de vos baiser's, en jurantde n'oiubliei'jamais <ldes fidèles tr-épassés, mais encor'e unue pr'ième Caulvaîire, pmour le sauluit final <le seas cunrants telle cho<se est en elleu-tmême mueileur'e et
ce père si bon. Cette mnèr'e si tendie, cette - spéciale qui doit se fauire ehaiquiedimanchec adoptifs ? Mu ! si ho saung îles génuisses et plus utile 'à son âme quec Ce que luti cotm-
épouse si dé-vouée, ctte mnain chîérie, je la dans l'assemblée des chruétiens aut plône de des taur-eaux, si la 'umée dles hiolocaustes m-ainde sema supîér'ieur'.
vois, moi, auxa r'ayonniemaents de nia foi, je la messe par'oissiale!l Combien j'aime uaussi pouîvaient procuu'er' <lu soîulagemaenit atux Samnt François-Opusc. div. 41.


